
Bouliki fête ciment arme BERN39 1r 

Bouliki se baisser en titulant pour dénouer le jeu soummis des hanes 

qui retenaient sou pied droit. Reprinant la commotion de l'impatience 

pour venir à tout de la maîtrise du végetal il imposa à ses droite une 

dolilité technicienne. Aussi se vengerait-il de la préalite de ses 

pieds : Quelle mieux, en effet de trainer sur plusieurs 

maitres la tresse qui avait renfermé du noeud crilant à mesure 

qu'il cherchait à s'en dégager ! 

Il fallait maintenant retrouver la liave maîtresse, la soulever pour 

enblegeu la pression de l'ensemble, puis d'un mouvement de prudente re-

traite, enlever sur pied sans laisser entre les crocs et les barbes une 

chaussure qui tout à l'heure martelait le sol à la manière 

d'un talon de sandale. 

Mais Bouliki comprit qu'il etait plus apprendre de commencer par libe-

rer, le pied lui-même, quitte à recupérer la 

chaussur à l'aide de la main... 

Il était maintenant prêt à poursuivre sa route. Il avançait, 

resistant au réflexe plusieurs fois vaincu déja-mais pour nom-

bre de temps encore-de tendre vers l'avant, l'enfance ai-

le de ses Oeuse mains. Pourtant, à chacun de ses pas c'était, 

dans sa poitrine, un grand boucau d'ascenseur qui de décollait 

vertigieusement vers il ne savait quel etage d'intolérabler jouis-

sance. A chacun de ses pas, c'était dans sa tête la sonnerie 

palpuracite du telephone qui reliait deux fibres de au sexe à deux 

airbuxes de sa colline chevehue (Emergence du sonnerie, le temps 

où sa grand-mère, craignant de voir ressemblent a un nègre 

marron, reussissait habillement à circonvenir l'horreur qu'il a-

vait de passer pour un baguard : "Ti-Briliki, un ou ti, quand 

même, grand même, il faut ratiboiser ta collone. 

Tu te souviens de Saubabis l'histoire prospere ; on n'avait 

Surnommé tête. Courbaril (Coubari). 

I l n'aimait pas 

la compagnie des hommes mais preferait la solitude 

des moines de rivières et des sawlins. Les sawlins, 

et bien, il avait pri par leurs ressembler, avec sa 
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barbe et sa transparence de nègre marron. Un beau tout, 

l'orage a éclaté et la foudre l'a foudroyé mort 

sur le sentir qui mene de la rivière Pomme à sa 

case. A plusieurs metres de là, 

la même foudre avait battu le grand 

grand bambou où de loin m'avait ou dessiner et écrite 

mit etre fait des choses... qu'il ne voulait pas dire aux autres hommes... 

la terre, comme une mer deroulait ses embruns, la 

terre, crachée sur le dos, semblait 

à l'étrave des charrues mais ne recevait 

qu'une dans-dam furtif : chaque 

pas, clique cuisrute gyratin du tang ; le 

quoi voier sa nuit bleu-noire sur le saitillement de millilny 

d'astres camouflés durant les port ou froids entre 

eau et chair, mais 

mais pour tout maladies tusrient, comme 

sous l'action eliptique d'un orgelet né le bruit 

au travail, les yeux suivait une vieille rue dation colfontie jusqu'a lui 

par morceau Aboui il ne nuaupreont pas de 

couper le mal, eu de la mais opposée à l'hémis-

sphère dans le quel s'était commencé le fer gratouillis, 

promis dans l'uns dux honnegs d'une herrection 

salivrice. 
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